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UN LIVRE MPOBTMIT 
Dans la grande mêlée sociale, au milieu des con

fus*»». q«* produit la wulistadf» «es idées mises 
en circulation, 'nous devons être reconnaissants a 
W u , „ui, maîtres eux-mêmes en l'ail de penser 
et d'écrire, font la statistique des opinions en fa
veur et portent aux «Bas de» jogwments qui plus
sent nous gttfdex. M. George» Goyau e*t un de-nos 
meilleurs eCfTFSitns - c"«« encore prm wn historié» 
attentif et Scrupuleux; c'est un vrai sociologue.Son 
nawpcau 4 r o , « Amour, du Catholicisme social » 
TiL mérite l'attention dé tous ceux que préoccupe 
ta solution de la question sociale quelle que soit 
d'ailleurs i» positon qu'Os au»t prise puisque 
l'auSPar tes tUdie iou«». 

Oine pet* pas se paaeerd'un système moral et-
philosophique quand on prétend exercer une action 
durable et forte. En fait la partie se joue .aujour
d'hui entre-Je «olidarisme, le socialisme et le ca-
tholicisrae social. M. Goya* étudie csacwne de ces 
théories avec une loyauté parfaite et en s'appuyant 
sur les documents les pins démonstratifs. 

Malgré l'éloquence «in peu verbeuse de ses pa
trons et la «énérosit» des maximes qu'ils préten
dent déduire logiquement de ses principes, la thèse 
de la solidarité est sans base aucune. Pas un phi
losophe ne consentira jamais à admettre ce résumé 
du livre de M. Léon Bourgeois : « Tout ce que l'on 
est et to»t ce «rne l'on possède est ua don et doit 
être donné de nouveau- s La grande erreur, ré-
nond justement M. Goyau, c'est de sauter sans 
transition de la solidarité naturelle à la solidarité 
volontaire. Je suis lié avec tant de choses, avec 
Mus les animaux, avec tous les êtres ; où prenez-
trous que j'ai des devoirs envers eux? Et de fait 
tous lès théoriciens du solidarisme avouent plu» 
ou moins clairement l'insuffisance de leur doctrine 
ou même cherchent à y remédier en divinisant cu
rieusement leur idéal. Proclamer la fraternité hu
maine sans avoir le moyen de contraindre notre 
adhésion à ce dogme, c'est tout uniment faire fail
lite. 

Le socialisme hésite en face de la religion. 
Celle-ci est-elle, suivant la formule allemande une 
affaire privée, indifférente au progrès nécessaire? 
Est-elle an contraire le grand obstacle qti'il faut 
d'abord faire disparaître? U y a deux écoles de 
plus en plus apposées dans le sein môme du grand 
parti socialiste. Si le matérialisme domine les 
chefs de ce mouvement, il serait injuste cependant 
de voir entre lui et les revendications socialistes 
autre chose qu'un lien factice, une juxtaposition 
plutôt qu'une synthèse. De fait les anticléricaux 
qui oublient les réformes nécessaires pour liet 
partie avec les sectaires acharnés contre l'Eglise 
commettent une grossière erreur d'optique en 
anême temps que la pire faute de tactique. « 1rs 
ajfgimes sociaux passent : l'Eglise pour vivre, s'y 
CjSit insérer, mais elle ne s'y enlize point. Ils pas
sant et elle demeure > 

i Au coeur de la charité est la perle de la jus
tice ». Ce mot de Catherine de Sienne est la de
vise des catholiques sociaux. La plus grande par
tie du volume de M. Goyau en est une admirable 
démonstration. 11 nous suffirait sans doute pour 
l'indiquer de transcrire les titres des principaux 
chapitres : • Idéal corporatif et réalité syndicale ; 
le catholicisme à l'exposition de IQOO ; la semaine 
sociale de Lyon,» etc.. L'œuvre ardue entreprise 
malgré tant d'obstacles, tant d'apathies, tant de 
malveillances, par des catholiques éminents que 
la grande voix de Léon XIII encourageait d'une 
façon inoubliable se poursuit et s'épanouit de tous 
côtés daas des livres, des congrès, des revues, des 
syndicats, des coopératives, etc. Les noms des 
meilleurs amis du peuple reviennent la accompa
gnés d'une appréciation exacte de leur action. I 1-
sez ces quelques lignas sur M. l'abbé I.emire dans 
le chapitre sur le labeur actuel des catholiques : 

« Toutes les lois sociales susceptibles de rendre 
l'otrvrière à ses fonctions d'épouse et de mère, 
toutes les initiatives susceptibles d'enraciner la 
famille ouvrière, vengeront l'institution familiale 
des mépris et des attentats qu'elle a subis sous 

(1) Autour du C«rtaWet«iie 'orial, 3* série, par 
flmfN Goyau. Paru. Perrin. Koubaix, librair'ia du 
Journal de houhatx. 3 fr. 60. 
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[•qu'en», veuille bien passer en tare*--, MajMtoucault rff&d*. 

*"* f î - ^ • * e n ^ T * ' ,C * * • ' 3 V K l e est d^StW-abold -a 1» comtesse de J « £ «Jei'l 
ions législatives, de discrets pro- Contades qui parle^* parle des œuvres d'Angers, puis 

ati-rax, q«i fait ua rapptwt-'sa» «ne .ca, 
zebrouck, depuis 13 ans, ». scrnenTi deTsnrt le "Par- d o t a l e , e i s u 7 l e s , s o ^ é s de vingt » à Lille 
lement la cause des familles laborieuses.^ Aucune ^ Vabbé j ^ ^ ^ , ^ ; , ^ ^ ^ ̂  ^ ^ 4», A c -
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K cnaleurapsemenf- d* * vie- de to^i dan, les , , „ yf^ ^ ^ e l i c , , « « 1 d* «as m*-
nulleux ouvriers et m ce «fue les powvorrs -pu» _ ^ e i œ u v r e s ~ 
Uses doivent faire pour aide, le ménage ouvrier, M 3 ^ j ^ 1 ! a t t i t 1 - e c b 9 e r y < , p«T fc, 
pour Je.consolider,ptrar l'asseoir sur e*tf« terre, «y^dmat, jaunesdepui» leur fondation. Il défend 
•pour' M tronrrer un • home » 

Le livre se termine par -un bel éloge de -ces deux 

frrands disparus qui furent vraiment les modèles et 
'honneur des sociaux: le Pape Léon XIII,et M. 

Ferdinand Brunetiére. En lisant ces dernières 
pages je songeais que M. Goyau est le plus capable 
d'entre nos écrivains de consuler la France de la 
mou de Brunetière. L'Académie française ne pour
ra manquer non plus d'ouvrir bientôt ses portes 
a cet homme d'esprit vigoureux et de style ferme 

rsa tous. Ce n'est pas la mjtrârae ambition -de 
Goyau, mais ce serait la joie de tous ses amis. 

Ses adversaires qui le lisent n'y contrediraient 
pas davantage-

Jean LeplaL 

LE CONGRÈS JEANNE D'ARC 

D E U X I È M E J O U R N É E 
La séance du matin. — La presse. — L'action so

ciale de la femme. — l e s cercle» d'études 

Paris, 31 mai. — La séance est ouverte à neuf 
heures 20. Mgr Foucault préside. 

Le baron Baude présente ua rapport détaillé sur 
l'organisation de l'agence de lac Presse .nouvelle». 

Mme Woux, de Raon l'Etape, dans les Vosges 
(diocèse de Saint-I>té4,"fait une brève communica
tion documentaire sur l'organisation et te fonction
nement de l'œuvre de la « Presse pour tous ». Cette 
œuvre distribue en seconde lecture un nombre 
stupéfiant de brochures et de bons journaux. Son 
développement est d'intérêt public. 

La comtesse de Diesbach parle de la € Femme 
de demain ». Nous sommes une génération de tran
sition, à qui il appartient de modifier la mentalité 
actuelle en faisant rentrer dans la société les idées 
chrétiennes. 

Mme de Diesbach termine sa communication en 
émettant le vœu qu'une commission soit constituée 
pour graduer soigneusement le programme des 
cercles d'études féminins. 

Mme Labruyer (Françoise Dorive, du • Devoir 
des femmes françaises »), souhaite que la base des 
travaux des cercles d'études soit l'étude de l'His
toire de France (institutions sociales et reli
gieuses.) 

On entend ensuite, sur Tes cercles d'études, M. 
l'abbé Delcau, qui remplace M. le chanoine Lagar-
dère. de Besançon, empêché. Le programme des 
cercles d'études comprend la double étude de la 
religion catholique et du programme social de 
cette religion. Le moyen le plus efficace d'ensei
gnement dans les dits cercles est la discussion po
sitive ayant pour base des faits précis. 

M. l'abbé Garnier parle de l'Evangile dans les 
cercle» d'études. L'Evangile 6eul vivifia et enuve 
tout. Il faut qu'il entre dans les âmes presque à 
l'état de seconde nature, comme la grammaire et 
l'arithmétique Les cercle» d'étude», comme toutes 

•le» oeuvre» dont on a parlé et dont on parlera en
core, doivent avoir pour but la diffusion de l'Evan
gile. 

La séance se termine par la lecture d'un excel
lent rapport de Mme Boursier sur l'œuvre de la 
Presse pour tous. 

L'Œuvre de la presse tout tou» a quatre ans 
d'existence; son influence, toujours grandissante, 
tient le» promesses qu'avait données sa fondation. 
Elle distribue par jour en deuxième lecture 50.000 
journaux environ, et effectue autant d'abonne
ment» annuels. Son comité demande la création 
de cercles d'étude» que IVeuvre fera profiter de ses 
distributions de journaux et de tract» et de ses 
réductions che* le» libraire». 

La séance est levée à 11 heures et demie. 

P!L%M» 

la r ^ f l H a t g a H P «jY la Hévosution X cet « a -
«Crarl e*côsTïa p e K » c a d u q u e a été admirante- h a sociétés de atogt * Lma. — 
«rem «clive e* l ' a c t e cttaolicase fut déroUBa. putataa, — La* 
Qu't in-te , posa s'a* «onaaiacre la « M e t i i » * » «s*;s , 31 mai. "— t a eé*nce e»t é)kv*rte à deux 
CâiS « i terr» et du-JsjerJ^ lon«é et P a y é f » , basses et demie 
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AL T>E ROVBAIX. 

«c-Eîâtft' -

les _iawnes contre liaeeusation d'être royalistes cm prochain. 
bonapartistes. Les jpunes, dit-il, ne tiennent en 
Suspicion aucun parti ; il y a chez eux des hommes 
appartenant à tous les paftis. 

La séance continue. 

saison des étrangers d'ouvrir au public des locaux 

ront tolérés certains jeux de hasard est adopté. 
Les articles 2 ti 1 mil Minus des autoiisaaoxts) et 

3, (conditions d'organisation de« casinos pour ob
tenir l'autorisation^ sont également adoptés, ainsi 
que les. articles.« (prélèvement sur les jeux), et 5 
et dernier (pénalité» aux evmtrev*nants). 

L'epsemble de la loi CM adopté à mains levées. 
La "séance est levée*!»^ betrres 40. Séance 

L a loi sur les Jeux dans les station» balnéaire*. 
Un discours de M. de 1 aajjaaaaajj 

Paris, 31 mai. — La séance est ouverte à deux 
heures un quart, sous la présidence de M. An-
tonin Dubost. 

• Après déclaration d'urgence et sans aucun dé
bat, le projet approuvant l'arrangement signé le 
0 juin IQ.06, entre la France et l'Italie, concernant 
la réparation des dommages^ qui résultent des 
accidents du travail, est voté." 

LA R É G L E M E N T A T I O N D E S J E U X 

On aborde ensuite la discussion du projet de ré
glementation des jeux dans les vilies d'eaux et 

«stations balnéaires, 
L'urgence est déclarée. La discussion générale 

est ouverte. 
M. de Lamarzclle à la parole. 
L'orateur estime que si le projet de loi fait des 

exceptions déterminées et autorisées à l'interdic
tion il institue un délit privilégié. 
.. L orateur examine ensuite la crculaire récente 
du président du Conseil sur le régime dans les 
établissements balnéaires et thermaux. Après 
avoir rappelé comment la surveillance des jeux 
est organisée à Monaco, il prouve que l'Etat dès 
qu'il commet l'imprudence de réglementer les jeux 
est obligé de descendre a des détails suspects et 
a des compromissions indignes de lui. 

Vous croyez préserver la morale ^publique en 
organisant sur le produit des jeux un prélèvement 
au profit des œuvres d'assistance ou d'hygiène, 
non ! Il faut appliquer le code pénal sans merci. 

Il faut lutter contre le mal et non composer avec 
lui. 

^f. de Lamarzclle est très félicité. 
M. Pedebidou croit qu'il est pratiquement impos

sible d'appliquer rigoureusement le code pénal. 
Depuis le vote de la loi de ioo» sur le contrat d'as
sociations, il est devenu possible d'organiser par
tout légalement des réunions où l'on joue. 

Cette situation nouvelle exige une réglementa
tion nouvelle. Quant aux villes d'eaux, les statis
tiques démontrent qu'elles seraient toutes ruinées 
par la suppression des jeux. (Applaudissements à 
gauche). 

M. Flal»si*r«». — Je demande au Sénat de ne pas pas
ser à la discussion des articles. Quoique profondément 
séparé do M de Lamarzelle par mes conceptions poli
tiques, Je partage absolument sa répugnance pour la 
loi qui est présentée au Sénat. 

M. L» Provott d» Launay. — I.a proposition de loi 
constitue un© aggravation de l'état d» choses actuel. 
1,*» tripots se multiplieront. Il suffira pour les créer 
d'obtenir le concours d'un homme influent. (Très bien, 
très bien, a djwlldj Quant au système du prélèvement, 
U BI immoral \ 

M. tarraut. — Le régime de l'autorisation fonctionne 
en France depuis tant ans. 11 nous a protégé Jusqu'à 
présent tant bien que mal contre la mutttmlcalinn des 
malsons de Jeu : aujourd'hui, de par la loi de 1901. la 
situation est changée; elle »»t devenue pleine d'incer
titudes et de Mangers. LA loi actuelle a pour but de 
taire un pas vers un changement graduel nécessaire 
(Applaudissements 4 gauche.) 

M. de Laassrssaja, — M le Rapportour n'a pu répon
du a mes arguments ,J ai dit qu'en fait, le régime an
cien était maintenu, Comment voulez-vous que les abus 
n existent plus t Là garanti» d» l'avis du Conseil muni
cipal est véritablement lllvnoire ; c'est un danger de 
plus Vous céderez à la pression des intérêts matériels 
C'Mt par l'argent que les casinos tiennent les ville» 
d'eau qui tiennent le Parlement par les Intérêt» locaux. 
(Applaudissements à droite ; nouvelles exclamations à 
gauche.) 

M. étranger. — Je me joins à la protestation de MM. 

aanil *•!!»». SorKjBiajh, netorellemewt ralenti, indi-
aja» bS amlsaMeas i aTaurute, 

OINT 
. transportant neuf 
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__ses ont été écrasées 
JE roues du train. 
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COTONS AMERICAINS 
NEW.YORK, si mai. — (Par dépèce») — Ouverture — 

juillet, hausse !S ; septembre, hausse 38 ; octobre, 
le ; décembre, hausse M Mars cote 19.06. 

New-York. 31 mai. 
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FAITS DIVERS 

CHATELAIN BRULE VIF A ANCOULEME 
Un incendie a détruit la niait dernière le château de 

la r.oniiie, par Champnier», propriété de la famille 
Paul Mesnaua de £nint-P»ul. Le château* n'était habit.-
qrte par M. de ^aint-Paul père qui en occupait une 
aile.. 

Quatrii le» habitant» de» villages voisins sont accourue 
et ont voulu pénétrer dan» la chambre de M. de iîtaat-
Paul où le feu paraissait avoir pri» naissance, le pla
fond s effondra. 

Le corps de M. de Saint-P*ul a été découvert ce ma
tin complètement carbonisé; lu tête, détachée du tronc, 
n'a pu être retrouvée— On suppose que le feu s'eet 
déc'aré pendant que la victime lisait dar.u sen !it et a 
étn conrniufniqué aux rideaux par une lampe placée sur la 
table de nuit. 

Le Parquet' d'Angoulême a ouvert une enquête tur 
cette fin lamentable. 

A B E L -F O U D R O Y E EN T E L E P H O N A N T 
F O R T 

Pendant un orage, H. Claude Trpahet, chef électri
cien t au service d'un entrepreneur de travaux, télépho
nait dm fort de Roppe à un autre chantier qu'on ne lui 
envoyât plus de communications tant que durerait le 
mauvais tempe. Tour à coup, us coup de toti-
nerre retentit : la décharge éBeetrieme, conduite par les 
fil» téléphoniques, vint atteindre M. Trcuhet, qui te
nait les récepteurs de l'appareil, et qui tomba fe*» 
droyé. 

Le malheureux laisse une veuve et quatre enfants en 
bas âge. 

P A R R I C I D E I N V O L O N T A I R E A S A I N T E S 
Mlle Garnier, en jouant avec un vieux pistolet qu'elle 

ne croyait pas chargé, a tué soa père, lit. Jules Gar
nier, âgé de crnquante-sept ans, qui, atteint au front 
par une balle, a succombé peu aorè», 

U N E M A I R I E I N C E N D I E E 
Ch»lons-*ur-Marne, 33. mai. — Hier matin, à Ma

relles, arrendissemen tche Vitry-le-François, un incendie 
d'urne violence extrême, attribué à la m-jlveillance. s'est 
déclaré dans la grange de M. Fernand Simon, cultiva
teur. Le fléau s'est bientôt communiqué aux habitation» 
de M. Simon, ainsi qu'aux bâtiments de la mairie de 
Manilles. On put sauver et mettre en lieu sûr les archi
ves commur.ates. 

Tou» les bâtiment» ont été complètement détruit». 
Les dégâts s'élèvent à quatre-vingt mille francs. 

POUR UN MOTIF FUTILE, UN OUVRIER TUE «O 
c*»taR»De. — t.a F P M . C LTSraaw L E a a t r M L l 
Mareutl-sur-Oourcq, 3t mal. — Un drame "vient de 6e 

darouler au *nnraan 4» Fuialnt». pxâ» de Maraull sans 
Ses errarjnstauces suTvalftss : 

(ta taauauntet, Mtmy. esasçtmnant son camarado 
PrrsnptrtreT d» lui avoir caché sa bêche à chardons, s'en 
tâcha et Kl liai A» te veacv. Daas le> «stase «War, il 
se eacha derrière un ta* de fagots et • • •« •^S» Pas
sage ue Prlaionticr ; quand éWul-cl arriva,' U lui porta 
plusieurs coups de hSton au lira» gaurtie et t la poi-
trtaa. L» laaaawaln. 1» »»la«wmiu_ qui était marié et 
père de famille, expirait dans d'atroces souffrance» 

A la nouvelle de cet*» mort, ta popalatien de Fu-
laines s'indigna ; elle «yat-hp jsou> à un axbxe «L pen-
dant.olB* beuas», eu» rul nrodias» en passaav tntca 
•aaaai «ai prcaequèrwjt «4 •aameuses roatasraae 

Le parquet de Senlis. immédiatement Informé, s'est 
rende sur les lieux, accompagné de docteur Pautlùer. 
médecin légiste. Le coupable a été écroué a la prison 
de Seaii». I 

UN TRAIN TELESCOPE 
Le Mans, 31 mal — Hier soir, k dix heures, pendant 

une maiweuvre, le train S&t était arrêté en gare de la 
Ferté Bernard : au même moment, le train 76TO, se diri
geant «gaiement sw Paris, entrait S aoe vlitaas de 
«uaratMe kikunèireb à l'heure. 

rjne collision »e produisit La machine du 7610 monta 
ssr le» «rasuiis de SM, le» brorurt complétcœeat Huit 
wagon» furent ainsi brisés, dont deux chargés d'oeufs. 

Ua train de voyageurs, se dirigeant sur le Mans, put 
snoper. heurensemeirt, à quelques métras du lits de la 
oatlLston, évitant ainsi une ostastropne. 

Par un hasard extraordinaire, le mécanicien Le Page 
et te chauffeur Bcsnard du 7STC. ont et».relires San» 
aucun mal de desbous leur machine dressée au milieu 
des débris > 

l.e mécanicien affirme n'avotr pas vu les signaux que 
la gare d» la Fierté Bernard prétend avoir fait» 

Les dégât» sont considérables Une première voie n'a 
pu être rendue â la circulation que ce matin, à dix 
oturea. 

Les Artistes du Nord 
aux Salons de 1907 

•éclaté des artistes français. — I I I . 
Nous «ouïmes vraiment trèstheureux de la 2c mé

daille qu'a obtenue H. JUNAS pour ses Uovfiont, 
triste scène de grève, d'une cruelle vérité, et sur
tout, je pense, pour ses Murguilliers, qui forment 
un très-beau morceau ; certaine» parties m'ont 
fait penser à la patte solide de Charles Oottet. 
M. Jonas est un artiste de grande valeur et d'nne 
belle vigueur; son réalisme eet savsureux «t ex
pressif. 

La pi'uie d'or de M. Laos COMBME est on nu 
audacieux, mai» joli, où nous retrourôiu la dou
ceur et la finesse du maître à qui l'on doit tant 
d'oeuvres gracieuces, chatoyante», un peu molles 
peut-être. 

IIARPIONIES est surprenant: Ses deux paysages 
provençaux sont si beaux qu'ils 6ont parmi les 
plus beaux des deux Salons. On les reconnaît, 
d'ailleurs, à 10 mr-tres, par leurs arbres, (ces ar
bre» Gveltee et grêles qu'Harpignies seul sait taira 
vivre dans le ciel d'un tableau et mettre en re
lief) et par lou-r profondeur singulière et on peut 
dire «téréoscopig lie ; nul maftre n'a davantage la 
science des plans et l'art dé~les disposer. 

Tons les an», Mme MARIE DTSTEBLE, née Vàn 
Marckt, expose un chef d'oeuvre de belle et tran
quille «implicite: cette année c'est la Sortie du 
troupeau. Le talent de cette artiste me fait son
ger au génie fécond et expansif de George gond ; 
je ne puis mieux marquer que par cette comparai
son l'estime et l'admiration qu'il m'inspire 

;Mfnie VIRGINIE A. DEMONT-BRXTON appartient 
aussi à cette race dos travailleurs calme» qui pro
duisent dans l'allégresse des œuvres magnifique». 
Elle s'est éprise de la mer glauque comme Mme 
Diéterle de la grosse glèbe normande. Mais che» 
celle-là il y a une certaine mélancolie que celle-ci 
ignore superbement. M. ADRIBN DSMO.NT, dune na
ture plu» compliquée et plus fébrile, est pins va
rié et promène davantage sa fantaisie. Nous ai
mons sa Vieille terre féodale. 

IJO triptyque do M. H. ËCGEKS DELACROIX, des
tiné à la mairie de Solesnie», ne vaut pas à notre 
avis la Vie des champs exposé par lui l'année 
dernière; en revanche les portraits de fillette» de 
Aime DEIACROIX-GARNIER sont excellents ; de même 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particulier* et par fil spécial) 

La G r è v e g é n é r a l e 
DE» 

I n s c r i t s m a r i t i m e s 
L attitude du gouvernement 

Marseille, 81 mai. — A 11 heures, le comité na
tional de défense des gens de mer, a tenu une réu-
•îon privée, et à laquelle assistait M. Rivelli. 

D'autre part, le» armateurs se sont réunis au 
aiège du syndicat de la marine marchande. Ils ont 
résolu d'envoyer au préfet une délégation qui lui 
exposera la» effets désastreux que la grève ne man
quera pas d'avoir ai elle devait se prolonger; la 
délégation exprime le vœu que le gouvernement re
chercher les moyens d'une prompte solution. 

Tandis qu'ils étaient en séance, ils ont reçu une 
«pêche de Pari» d'où il résulterait que, a'il le fal
lait, la gouvernement, pour résister à un mouve-
aaent d'allure révolutionnaire, prendrait de» me
sures qui assureraient la liberté des pavillons étraa-
sarrs pour le cabotage entre ports françai». 

La «•ntell des mfnlUfea de samedi 

Taris, 81 mai. — u> conseil de» ministres s'oc-
rupera, demain, entre autres chose», de la question 
ne 1* grève des inscrit» maritimes. 

Dès aujourd'hui, les membres du gouvernement 
ont examiné, dans de» conversations particuliè-
mt Vas diverses mesures auxquelles il conviendrait 
d'avoir recours pour que la France et «es colonies 
n'aient pas trop à souffrir de l'état de choses créé 
par cette grève. 

Le* — P S Pfltad P» r ' • «etrvsmemsnt 
On communique la note officieuse suivante : 

. Dès qas la nouvelle de la grève des inscrit» min 
limer, lui est parvenue, le gouvernement s'est préoccupé 
«'assurer le» communlcatlea» snlre no» pou—Ions de 
Corse at du Nord de 1 Afrique avec la Métropole. 

. Â U suit» d'un» eoMéTenc» qu'il a eu» avec M Cl«-
BMnosau président du Cnnsen, et avec M Riroyan. soa»-
sëètetalrè d'Etat aux Peste». M Thomson, ministre de 
la marras a pris les disposition» suivantes : 

L~rar» a «té donné d'armer les rruatre transports sol
vant» oui »e trouvâtes* à Toulon: le • Vlnh-Long». la 
«Nlve» le -Mltyo» et le • Shamrock.. Ce» transports 
.seront charaés d'assurer U servie» entre Marseille, la 
Corsa, l'Aliène et 1a Tunisie, des passager» et des mar
chandise» périssables telles que Ma primeurs 

• Ls • frnh-fauaf • est paru de Toulon st arrivera a 
•fanera» m aosr. La •Nlve» arrivera demain dans la 
même ville i le» autres transports suivront a on Jour 
ou deu» D'autre part, le «Goliath., remorqueur dont 
t« caie «et aavsi assis, va partir de Toulon pour Alger 
et tenir» en-seul -transport des marchandises 

Enfin le ministre d» la Marine a mis à la disposition 
des Postes et Télégrsahes, pour assurer le» commun! 
calions postale», une douzaine de contre-torpilleurs ré
partis entre Marseille, ta Corse. Brxerre, Ataer et Orsn 
Le serve*) de cet •onure-torpilleurs commencera ds-. 
seata » 

Un mtlmatum au gouvernement 
Marseille, 31 mai- — Ce soir les conseils d'ad-, 

xoinistration de tous- les syndicats maritimes tien
nent à leur «•«•*. une réunion privée pour discuter 
tt arrêter les termes d'un ultimatum à poser au 
«ouveraetnent. 

Demain, a deux heures de l'après-midi, aura lieu 
à la Bourse du Travail, une grande réunion de 
toutes les spécialités de (a Marine au cours de la-
ancQe il sera donné rectttre de cet ultrmaium qui 

^Jevra'tHre sanfctionné par l'assemblée; 
Le Comité exécutif de la grève vient de s'oeen-

por u'iattaller des équipes de sauvetage qui de

vront être prêtes à fonctionner dès demain matin, 
en cas d'incendie ou de sinistre. 

Au Havre 
Le Havre, 31 mai. — Les inscrits ont tenu cet 

après-midi, une réunion au cours de laquelle le 
personnel civil des paquebots et les capitaines fai
sant cause commune, ont acclamé la grève géné
rale, sur l'ordre du jour voté hier à Marseille. 

Le steamer * Jean-Bart », caboteur, est parti 
pour Dunkerque, où il sera désarmé. Le « Sainr-
Brieuc », seul navire sorti, après le < Jean-Bart », 
avait un équipage incomplet. 

Les bateaux de la Compagnie sont rentrés dans 
le bassin de la Citadelle et ont été désarmés ; un 
homme sera laissé à bord des yatchs pour la garde. 
Les pilotes qui sont fonctionnaires, assurent le 
service des navires étrangers. Quant à la poste, 
transatlantique on dit, mais ce n'est pas officiel 
qu'elle sera faite par un croiseur de la division d* 
la Manche. 

La F ê t e de J e a n n e d'Arc 
La commission législative. — U n centre-projet 

Paris, SI mai. — La Commission législative de la 
fête de Jeanne d'Arc a procédé à l'élection de son 
bureau. Ont été nommés : MM. Louis Martin, pré
sident ; d'Alsace, vice-président; Giou, secrétaire, 
Vascil'gl rapporteur. 

Huit des membres de la Commission «ont favora
bles nu projet do loi, les opposant», MM. Bérard, 
Desaoye et Giou, ont soumis à la commission un 
contre-projet comportant le» deux parties suivan
tes: 

1" H sera célébrée chaque année une fête na
tionale du patriotisme français, le dimanche le 
plus rapproché du 20 septembre, date do l'anniver
saire de la bataille de Valmy ; 2° il «ern élevé, sur 
la place du Vieux-Marché, a Rouen, une statue 
portant cette inscription : 

« A Jeanne d'Are, paysanne lorraine, filiéra-
trie» du territoire, trahie par U roi CkarUs VU, 
lirrtr aux Analai» par le due Philippe de Bourgo
gne, brûlée comme sorcière et hérétique par Vivt-
qve Cattenon, la pafrie reconnaissante ». 

SUCRE & ALCOOL 
Fabricants et distillateurs du Nord entendus par 

la groupa Interpariementalre du suera et de 
M M 

Paris, 31 mai. — Les fabricants et distillateurs 
de la région du Nord, ont été entendus aujour
d'hui par le groupe interparlementaire du sucre 
et de l'alcool. 

Ces industriels n'ont demandé ni privilège ni 
prime mais ils se sont élevés contre toute prime 
Wi privilège qui serait dirigé contre eux. Ils re
jettent, d'une façon absolue, toute taxe différen
tielle sur les alcools ou toute mesure qui y con-
duir.-ut- Us ne peuvent admettre qu'il y ait une 
distinction, au point de vue de l'impôt, entre les 
alcools lie» différentes régions de la France. Ce 
serait di.'»ent-ils, détruire l'unité du pays déjà 
bien atte int P** l e privilège des bouilleurs de 
cru qoi fleurit surtout dans l'Ouest et à l'Est. 

Il» sont opiXisés également k toute prime a*r 
l'alcool tlénstnné «ni nemnrait iléquilibre entre la 
sucrerie et la dis&Ucrie de betteraves . Il* réel»- J 

ment l'abolition du privilège des bouilleurs de cru 
qui, disent-il», ne peut que se justifier par le droit 
du plus fort. 

Après cette audition, le groupe a décidé de ' de
mander à la commission des finance» du Sénat et 
à la commission du budget de la Chambre, d'in
sister auprès du ministre des finances pour qu'il 
soit bien entendu que nos représentants à la confé
rence de Bruxelles devront défendre le maintien 
de la détaxe de distance sur les ancres. Si le mi
nistre ne partageait pas cette manière de voir, 
une demande d interpellation serait déposés par le 
groupe. 

Le groupe a, de plus, nommé une sous-commis
sion qui sera chargée d'étudier tous les projeta et 
propositions de loi, concernant le sucre et l'alcool; 
cette soufr-commitsion est compotée de MM. Dou-
mer, Plichon, Delaune, Dansette et Thérry. 

LA CATASTROPHE DU « IÉNA » 
Vif incident * la Commission d'enquête 

Paris. 31 mai. 1— Un vif incident s'est produit à 
la Commission d'enquête sur la catastrophe du 
t léna ». Malgré les instances de M. Delcassé, les 
commissaires n'ont pu obtenir encore communica
tion de certaine» pièees relatives aux poudres. 

L'amiral Bicnaimé a fait entendre une vive pro
testation contre [ce retard; la Commission s'est 
ajournée « sine die ». 

LA L I Q U I D A T I O N D E S C 0 N C R E C A T I 0 N 8 
Paris, 31 mar; — La question que M. Riou, 

sénateur du Morbihan, devait poser au garde des 
Sceaux, sur les opérations de toute nature effec
tuées en vertu des lois relatives à la liquidation 
des congrégations supprimées, a été ajournée au
jourd'hui pour la troisième fois. 
IMPORTANTS DETOURNEMENTS A CAEN 

Caen, 31 mai. — Des irrégularités importantes 
ont été constatées dans la comptabilité de la re
cette principale des postes et télégraphes de-Caen. 
Les détournements s'élèveraient à une quarantaine 
de mille francs. L'employé inculpé serait un com
mis comptable nommé Lopetit. 

L E S I N C I D E N T S D E B R E 8 T 
Brest, 31 mai. Le juge d'instruction vient 

de décerner un mandat d'amener contre M. Le 
Call secrétaire-adjoint de la Bourse du Travail 
inculpé d'avoir prononcé des discours violents au 
Cours des réunions publiques qui ont eu lieu le 
premier mai. M. Le Gall, gravement malade, a 
été laissé en liberté. 

L ' I N C I D E N T D E L' « A L C E 6 I R A S » 
Toulon, 31 mai. — Le conseil de guerre mariti

me spécial réiuii aujourd'hui pour entendre le 
capitaine de frégate Bonnet, commandant, de 
1' < Algésiras a sur l'incendie qui a détruit ce 
vaisseau écôlé i prononcé à l'unanimité l'acquit
tement du capirainc. 
LES JOURNALISTES ANCLAIS 

G N A L L E M A C N E 
Potsdam, 31 mai. — En recevant les journalistes 

anglais l'Empereur a exprimé la conviction que 
ieur visite en Allemagne, aura d'heureuses consé
quences. Il a ajouté toutefois qu'il désirerait que 
ce ne fussent pas seulement les journalistes, mais 
encore d'autres personnalités influentes appar
tenant au monde politique qui vinssent en Alle
magne pour apprendre à la connaître et à connaî
tre U vie alfemande. 

M A R I A G E S E T F I A N Ç A I L L E S 
Lundi dernier a été Léléfcré, a Paris, sa l'église 

Salnt-Vlncea(-ue-raul, su milieu d'un* assistance nom- ( 

breuse et choisie de parents et d'amis, le mariage de 
Mlle Marguerite Sartiaux, fille de M Eugène Sarliaux, 
ingénieur-chef de» services électriques au chemin de 1er 
du Nord, officier de la Légion d'honneur, avec M 
Oeorges Bataille, fils de M Georges Bataille, directeur 
de la Belle Jardinière, à Ulle. 

On annonce le prochain mariage de M. George» 
Thoris, négociant à Vieux-Berquln, président du groupe 
de la Jeunesse catholique, de celte commune, avec Mlle 
Esther Loridan, de Vieux-Uerquin. 

N E C R O L O G I E 
Jeudi, S dix heures du matin, ont été célébrées, à 

Dunkerque, à l'église Saint-Jean Baptiste, au milieu 
d'une très nombreuse altluence. les funérailles de M. 
Gustave Srhlpman-Rajon. ancien maître peintre MM 
Fernand Schipman-Bulsine, son 01s. le chanoine Rajnn. 
supérieur de l'Institution Saint-Winoc. à Berguec, et 
Emile Iiajon-Hostyn, se» beaux-fréres, conduisaient le 
deuil. 

Mercredi, à dix heures, ont eu lieu, en l'église de 
Landrecles, les funérailles de M Léon Bonnalr», culti
vateur, décédé à l'âge de «1 an», après une très courte 
maladie Une délégation de la section des Vétéran», dont 
le défunt faisait partie, assistait au Service. 

On annonce la mort de M' Eugène Dannlaux. 
ancien juge au tribunal civil de ValencUnnes, décédé 
mardi, a Fontainebleau. 

Hier ont eu lieu, à Ecurie, le» funérailles de M 
Alexandre Courtois, adjoint ,au maire, ancien maire, 
décédé a l'âge de 75 ans 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
LA CREVE DES INSCRITS A DUNKER

QUE. — Au cours d'une réunion tenue vendredi, 
vers" le soir, à la Bourse du Travail, sur l'ordre 
venu de Marseille, la grève a été acclamée par 
tous les inscrits. M. Girou, capitaine au cabotage, 
président du comité de défense des gens de mer 
pour la section de Dunkerque présidait la réu
nion. Il a prêché le calme. Les., rôles seront dé
posés samedi matin. Le nombre des hommes 
d'équipage des bateau xfrançais,actuellement dans 
le port de Dunkerque, et qui vont faire grève, est 
de 4$4. 

POUR FETER UN NOUVEAU LESION NAIBE 
A SAINT-OMER. — Un banquet » été offert hier «orr, 
à sept heures, dan» le salon de l'Hôtel de Commerce, 
à M Binsot Clément, préside»* du tribunal de com
merce de Saint-Omer. à l'occasion de sa nomination 
de chevalier de la Légion d'honneur. A ce banquet 
assistaient IM» François Kinirot. sénateur, maire de 
Saint-Omer, MM les avocats, avoué» et huissiers, ainsi 
que MM. les ju^es et anciens juge» »u tribunal de 
Commerce. 

LES OlttVM. — A Oaudry. — Les Jeunes ouvriers bo-
bineurs ou rementeurs de l'usine Carpentier-Preux 
(Trausvaal). qui, au nombre d'une vingtaine s'étaient 
mis en grève sont rentrés A'l'atelier. Le patron a pro
mis d'accorder l'augmentation ds »0 centimes au mille 
piles demandée 

A rVntalm-au-Pira. — Une grève partielle s'«et 
déclarée à la brasr*rle de M. Balembois, à Fontalne-au-
rire, où les garçons brasseurs réclament une augmenta
tion de salaire H» se sont rendus dans diverse» brasse
rie;, de Beauvois et de Fontaine au Pire et ont tenté de 
débaucher leurs camarades. 

LE FESTIVAL D'OHNAINO. — Par suite de circons-
tancer, imprévues, le festival du U juin est reporté an-
dimanclie 11 août. L»s sociétés recevront sous quelques 
Jours l'avis officiel. 

UN AOCIDENT A LILLE. — Vendredi soir, Henri El-
liens. 63 ans, tisserand, rue Turgot. S7. est tombé d'une 
chaise et s'est, dans sa chute, fracturé la Jambe droite 
Il a été admis d'urgence A 1 Hôpital de la Charité. 

L'INOKNME 1» NOVELLES-SOUS-BISLLONNE. 
Le ,S*sier de Louis Piutiaux. l'incendiaire de Noyetles-
sous-Lellonne, vient d'être envoyé par M. Goudeman, 
juge d'instruction, devant la Chambre des mise» en 
accusation de Douai. 

UNE FEMME BRiULÉE VIVE A AMIENS. — 
Vendredi, vers dix heure» dti matin, Mme Darras, nés 
\Serthe LecVeroq 46 ans. ménagère, Zt, rue Goquerel. 
/descendait dans sa cave, un» lampe à pétiole à la.main. 
Soudain, on l'entendit trier « i l'aide ». On s» pré-
erpita «t on trouva la m»Hieuremse environnée de flam
mes Mme Darras expirait à deux heures de l'après-
midi ao milieu des plus terribVea soufirataoea. Ua» 

enquête est ouverte pour Techercher les causes de cet 
accident. 

VIOLENT INTF.NDIE A AMIENS. — Le feu 
e'eet déclaré hier, vers une heure de raprès-raidi, au 
numéro 3 de la rue CodroD. dans un magasin appar
tenant à M. Itorque, marchand de meubles. 41, rue 
de Noyon. Le foyer fut tireonsrrit an» bout d'une heure. 

La cause du sinistre est jusqu'ici inconnue et les 
décMte »ssez importants n'ont pu être encore évalués. 

DETOURNEMENTS D'UN FACTEUR POSTAL A 
DOUAI. — L'administration des postes a été saisie d'une 
plainte en abus d» confiance contre un facteur rural 
du bureau de Douai, de la part de plusieurs personne» 
qui l'avaient charge, soit de prendre au guichet de 
Douai des mandats poste et de les insérer ensuite dans 
les lettre» afin d'éviter un voyageai ville, ou encore 
d'affranchir la correspondance qui lui était remise à 
la main Les détournements seraient assez nombreux, 
matas ds peu d importance. Le facteur a été laissé en 
liberté provisoire. 

FRAPPE D'UN COUP DE STVLET A VALENOIBNMCa. 
— Au cours d'une discussion avec son ami», le sieur 
X a été frappé par celle-ci d'un coup de stylet à la 
poitrine. La blessure n» paraît pas grave et X , n'a 
pas porté plainte. 

ASUS DE CONFIANCE A CAMBRAI. — Un sujet russe. 
Elias Halpern, 37 ans. vient d'être arrêté à Pan» sur 
mandat lancé par M Cachet, Juge d'instruction à 
Cambrai. 11 est inculpé d'abus de confiance au préjudice 
de Magasins Faldherbe S étant fait envoyer trois com
plet» pour choisir, U garda la marchandise et ne remit 
pas l'argent 

NOUVELLES MILITAIRES. — TaklWu d'svancenMnt. 
— Réserve : Infanterie : Pour lieutenant Dreyfus, du 
régiment de Lille ; Territorial : Sont inscrits pour capi
taine : Besnon. de 1 état major du 1er corps : ColHn, du 
régiment de Lille ; Risbourg. du régiment de Lille. 

L'ORAQE A LILLE. — La foudre est enmpée ven
dredi vers huit heures du «oir SUT la muiso» portant 
le numéro 145. rue du Faubourg de Koubaix •coupé 
par M. Cattoire, boulanger Le fluide a renversé S» 
cheminée haute de trois mètre» environ. 

LA FfiAUDE DES FARINES^ A LILLE — M. 
'Boon. directeur du laborstoire rmmicipil. a déposé, 
vendredi matin, son rapport sur l'analyse des échar.-
tillons prélevé», la veilc, au cours d'une perquisition 
faite dan» une minoterie de farrendiaseincnt. ctor six 
échantillons saisis, quatre se comportaient que de la 
farine de froment pur ; ' deux autre» se trouvaient 
allié» 3 ou 4 0/0 de farinj de ris et aon 40 0/0 comme 
une erreur tyrMfrraphiwênous le faisait dire hier. 

C'est à la suite d'une dénonciation que M. Heytte, 
boulanger à HoûpHnes envoya un écrwntilk-n de fa
rine livre par le meiu.'er en canee à M. Arpin, drrec 
teur du laboratoire 4" ' a Chambre syndicale ds t» 
Meunerie à Paria. 

Le résultat concluait comme celui de M. Beon i la 
présence de de 4 0(0 de farine d» ri». Le borûanger, 
«e jugeant lésé, déposa one plainte au psrqaet-

iVuutre part le meunier en casse prétend qir*il n'a 
pas mis de riz dans sa farine st il réclame vraiaeoibla-
Diemect une contre expertise. 

DISTINCTION NONORIFiqUE. — Paris. SI Bal — 
L'Association ds prévoyance des employés de l'Etat a 
tenu, o» soir, son assemblée générale, sous la présidence 
de M MfUlès-Larrotx. ministre des Colonies, qui a an
noncé que le Conseil d'administration de l'Association 
avait décerné, entre autres, une nrtMalUe d'argent a al. 
Panard, receveur des douanes & Lille 

INCENDIE DANS UNI CASERNE A VMSNOISNNU. 
— l'n commencement d'Incendie s'est déclaré vendredi 
soir. 4 «use heures, à la caserne Vincent. r»e de Lille, 
dans un petit mavistn su fourrage 1800 kllore de 
paille «riant de foin et d avoine, ont été la proie des 
tiare me* L* feu » été promptemeat clrronscrlt 

LE SVNOIOAT CSNTRAL du ComBKTC» en gros des 
vin» et spiritueux de la région du Mord donnera «on 
Banquet preteosteunel le dimanche SS Jais. S un heure 
dans le salon du Grand-Hôtel. 15, rue Faldhern». S 
Lille : Il procédera le même Jour, à la distribution dts 
mSiHlllai et de» aéoompenM» aux vieux cotlanbratsurs 
méritants du comaaere» de» hotavw» 

VOL Od VÉLO A LILLE- — L» vélo que M Van Hae-
xenberghe. emploie de bureau, rue Jarquemars dél»». 
51 avait déposé dans le couloir de l'estaminet Claris», 
78, boulevard Monteliello, a «té dérobé par un inconnu 

ACCIDENT A DUNKERQUE. — Aa cours de» 
travaux effectués actuellement a'i Pont-Royal, lai ou
vrier»emploient des c»rtoi»ohes d» dynamite. Vendredi, 
sae de» explosions projet» Une brique nui atteignit — 
cassant M*. Julien Homme}, 47 ans, Journalier. H • 
sa ans des veine» cru crâne < 

ass.dump.nt
Nsrw-ka.il
file:///Serthe

